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wm&re car Dieu n a point envoyéson Fils

' - aï* monde four condamner le monde \ mais

afin que le mondesoit fauve parluy.

18. ^t4Ì croît en luy ne fera, point con'

damne , mats qui ne croit point ejl desja con-f

damne , car il n apoint creu au nom du Fils

unique deDieu.

 

Hïrs Fr.ik.es i

pepuis que le peehè a corrompu nô-,

tre nature ,1a présence de Dieu nous

donne de l'horreur, nôtre conscience,

qui se sent coupable, nous faisant crain

dre que ce luge Souverain de l'Vnivers

ne vienne pour nous punir, c'est a dire

pour nous ôter la vie, dont nous nous

sommes rendus indignes , Sc nous plon-=

gerdans la mort, que nous avions mé

ritée. Vous sçavez ce que l'Escriture

ftpus remarque d'Adan} & d'Eve âpres

içur
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leur cheute,qu'ayant entendu la voix de

Dieu , ils-i'enfuïrent tous effrayez & se

cachèrent $c devant luy parmi les ar- Gt

bres du jardin d'Eden. Cette crainte &

cette deffiance,est demeurée en parta

ge a toute leur posteritè;& c'est; ce qui

les assujettit a la misérable servitude, où

ils passent toute leur vie fur la terre,

comme nous l'enseigne l'Apôtre en son

Epître aux Ehreux. 11 estvray>que lesiS.

tesmoignages de la clémence de Dieu,

qui leur font présentez tant en la natu-

re,qu'en fa parole , devroyent les avoir

rasseurez & leur avoir persuadé cette

vérité , que bien qu'il soit juste &van-

geur des crimes , il ne veut pourtant pas

la mort des pécheurs, mais est: prest de

les recevoir a mercy, & de leur donner

la vie , fi se repentans de leurs fautes ils

ont recours a fa grâce? Mais par ce qu'ils

mesurent la Divinité a la qualité de leur

nature,ils ne peuvent se mettre en l'e-

spritque Dieu veuille laisser impunies

les fautes commises contre fes loyx,

parce qu'ils ne feroyent pas capables

d'en user ainsi eux-mefmes avec ceux

qui les ont offensez. C'ést pour vaincre

cette de'fiance que le Seigneur âpres

aveiç
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avoir déclare l'amour de Dieu son Pere>

5c l'admirable preuve qu'il nous en a

donne'e en la mort de son Fils , ajoure

encore de nouvelles assurances de fa

bonté infinie, nous levanttoute occa

sion d'en douter. Certainement ce

grand & ravissant mystère de l'amour

de Dieu, que le Seignëur representoit

a Nicodème dans le verset precedenr,

est bien digne de la bonté infinie de sa

nature, mais il est si haut & sie'levèau.

dessus de la nôtre , que nous avons de la

peine ale croire. Voyant le Fils unique

de Dieu en nôtre monde, il nous seroii

naturel de nous imaginer, qu'il y soif

venu pour nousperdre,plûtost que pou»

nous sauver > & pour y exécuter l'arrest

de sa justice plûtost que pour y ^publier

les merveilles de fa clémence. Outre

Je sentiment de nôtre conscience, qui

nous inspire cette pense'e, la description

des jugemens de Dieu dans le vieux te-

ftament,tant en gênerai, que particuliè

rement en l'envoy du Messie pouvoiç

encore porter Nicodème a en avoir une

semblable opinion , sachant que le téps

de fa manifestation , est appellè parles

Prophètes le grand & terrible jour dt~>

fEternel.
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sEternel. Maintenant donc a cette ima

gination non moins fausse & injuste,que

triste & funeste , nôtre miséricordieux

Sauveur oppose cette douce , & sainte,

& véritable detlaration , Car ( dit-ilj

J)ieu n'a foint envoyéson Fils au mondo

fourcondamner le monde i mais afin que lc^>

mondesoit sauvé par luy. Ne t'estonne pas

Nicodème , de ce que je dis,que Dieu a

tant ayme le monde , qu'il a donne son Fils

unique afin que quiconque croit en luy ne pe^

risse point , mais qu'il ayt la vie etewe!le_j.

Car je te dis, qu'il a envoyé ce Fils

unique au monde,non comme tu te l'i-

magines peut estre pour condamner le

fnonde,mais four lesauver..Ne crain point

fa venue. II t'apporte la vie & non la

mortjôí son envoy est l'efFet de l'amour

de Dieu envers les pécheurs, & non de

fa colère contre leurs péchez. Ayanc

ainsi montré la vraye fin de la venue du

Fils de Dieu au monde,il nous en repré

sente l'eíFet en-fuite, ajoutant; Quicroit

en luy neserapoint condamne. Bien loin de

condamner., il exempte de condamna-

tion,tout homme, qui croit en luy- Et

quant a ceux , qui n'y croyent pas, il est

yray qu'ils font cqndânez ; Mais ce n'est"



Sermon IX.

pas luy qui les condamne i C'est leur

propre incrédulité ; Mais ( dit le Sei

gneur) celuy qui ne croitfoint eH desja con

damne ; car il n a, foint creu au nom du Fils

unique de Dieu. Ainsi a vray dire le Fils

de Dieu n'est pas venu au monderpour

condamner aucune partie du {monde;

tout au contraire il y est venu pour dé

livrer tout le monde de la juste con

damnation qu'il meritoit. Les croyans

la meilleure .partie du monde , en sont

délivrez en effet par son bénéfices par

la grâce de sa ventië.Si les incrédules , la

plus grande partie du monde , ne jouis

sent pas de mcsine bon-heur, c'est leur

faute. Le Fils de Dieu a fait & leur a

présenté ce qui pouvoit les garentir de

îa condamnation. Mais leur incrédulité

les a exclus de son bénéfice. Ce n'est

donc pas le Fils de Dieu, c'est l'incre-

dulitèdcs hommes mesmes, qui les a ,

condamnez au malheur , où ils demeu

rent. C'est lá,Chers Freres,le sommaire

& l'abbregè des deux grandes veritez,

que le Seigneur déclara autresfois a Ni

codème,& que l'Evangeliste nous re

présente aujourd'huy ; l'une que le Fils

'a e'tè envoyé pour sauver le monde ,

non
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non pour le condamner. L'autre que les

croyans font exempts de la condamna

tion , où les incrédules demeurent , s'y

plongeant volontairement eux-mefmes

par leur incrédulité , au lieu d'en sortir

par la'fby. Ces deux ueritez feront les

. deux parties de cette action ; l'une de la

fin de l'envoy du Fils de Dieu au mon

de ; & l'autre de l'efFet de cet envoy.

Nous les traiterons s'ilplaist au Seigneur

l'urre âpres l'autre , 'vous priant d'y ap

porter l'afFectiori, que vous devez a des

choses de la derniere importance, soit

pour la gloire de Dieu , soit pour vôtre .

propre salut. Quant a la fin de l'enuoy

du Fils de Dieu, le Seigneur nous l'a

exprimé en ces mots ; Dieu n afoint e»~

voye son Fils au monde four condamner le

monde-,mais afin que le monâe soitfauve far

luy. Vous savez qui est celuy dont il

parle , &c qu'il appelle le Fils de Dieuî

que c'est celuy là-mefme , qu'il nom-

moit dans le verset pre.cedent le Fils

unique deD>eu,te a qui il donne encore

le mefme nom dans le verset suivant.

C'est nôtre Seigneur Iesus Chrilble Fils

éternel de Dieu, engendré de la sub

stance du Pere avant tous les siécles,

vivant
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vivant de tcfute éternité dans le sein dit

Pere &vray Dieu bénit éternellement

avecque hiy. II est aussi quelquefois ap -

pellè le Fils simplement & absolument;a 4

cause de son infinie excellence ail des

sus de tous, ceux soit hommes > soit An

ges a qui le nom de Fils de Dieu est figu- .

rement attribué dans l'Ecriture. C'est

ainsi que S. Iean prend le nom de Fils

i.ieans °iuan^ il dit > SÎsft* leFilsalaviêi&C qui

n- n afoint le Fils n'afoint la vie ; & laútre

^m S.Iean ,J>)ui crois au Fils a U vie eternelle;

j6. mais qui de/obeit au Fils ne verrapoint Id

um%. vie;&c nôtre Seigneur luy-mefme, Si.lè ,

36- Fils vous affranchit , veusferez, vrayemeni

francs ■> & ainsi dans une infinité d'autres

lieux du nouveau testament, Efaye en

avoit usé ainsi lors que prédisant la ve-

V- w» nue de cegrandSâuvçur ; le Fils (dit-il)

nous a été donne , & l'Empire a été posefur

son épaule , & David long-tcpps avant

luy, parlant de l'hormnage qui luy est

deu ; Baisez, le Fils ( dit-ilj depeur qu'il nè

Tfi.ti.jj, COurrouce & q** v°tt* neperipeZ en cé

train. Vous n'ignorez pas non plus qutí

ce Fils unique fut envoyé lors que par

Tordre du Pere il nafquist fur la terre,-

vestu_de nôtre chair , & de ses infir

mités
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f mitez pour faire l'ccuvre de nôtre Ré

demption, comme S. Paul nous l'ensei- Qd ■

gne \Quand l'accomplissement des temps est 4,

venu ( dit- il ) Dieu a envoyéson Fils-fait de

femme rjrfait fuje'4 a la Loy. Ainsi cet envoy

comprend deux choses; Premièrement

' Tordre & la volonté du Pcre , qui l'a en

voyé , avecque-la charge de Sacrifica^

teur,de Roy & de Prophète du monde

po*ur accomplir l'cfcuvrc pour laquelle

il l'envoyoit , n'y étant induit, que par

l'Afnour qu'il portoit au genre humain. y ,

Car comme ditl'Apôtre , christ ne s'est

fointglorifie luy mefmepour êtrefait Souve

rain Sacrificateur mais celuy íàglorifie , qui

luy a dit-y C'est toy qui es mon Fils ; le t'ay

■ aujourd'huy engendre. Secondement cet

envoy du Fils comprend encore une

* autre partie , fa descente du Ciel en la

terre; ce que'le Seigneur entend , en di

sant,que Dieu-ta envoyé au monde-. Car ii

a été envoyé du Ciel en Ja terre ,pour y '

fàire la charge, qtre le Pere luy a don

née , selon ce qu'il dit luy-mesme en .

tant de lieux,*/» il est descendu du Ciel ; & l6-

ailleurs; Jefins ( dit- il ) issu du Pere ,ou

sorti d avecque le Ptre,&fuis vMMtu mon-

'áe>derechef]e. délaisse le monde zynrm vais

ì w
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au P«v:signifìant clairement par ces pa

roles 8c fa descente du Ciel, la maison

du Pere,doù il sortit par sa volontè,& sa

venue én nôtre terre, où il est nay & où

ilavescuen la forme d'e Serviteur, s'y

-manifestant en la chair , qu'il prit a soy

dans le sein de lâ Viergejau mefme sens,

qu'il exprime dans les dernieres paroles

fa sortie de la terresson ascension dans

le Ciel. D'où vúus voyea pour vous*le

dire en passant, que le Seigneur Iefus

étoit & vivoitdans ìe Ciel avecque le

Perè avant que d'estrefurla terre } touc

de mefme qu'il étoit & vivoit fur la;

terre avanf , que de retourner en la

maison du Pere , c'est a dir,e avanÉ

que de monter au Ciel1; d'où s'ensuit

nécessairement , qu'il vivoit & ré

gnois avecque le Pere avant que dû '

naistre fur nôtre terré confre la phrene-

lie des ennemis de son éternité, qui bla

sphèment qu'il n'e'toit point du tout en.

la nature des choses avant que de nai

stre de la bienTheureufe Vïergejluy don-*

nant une fausse divinité , faite & creéej

& nouvelle , 8£ plus jeune de beaucoup,

quelesjtàíide , dontils confessent , qu'il

est Dieá^\.yant ainsi brie'vement ex-

• . pliqus
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p!iqtiè/V«w; du /V/^consideros en main

tenant la fin , & le dessein.Z>/V» ( dit ld

Seigneur ) n a feint envoyé son Fils a»

monde fotir condamner le monde mais afin

que le mondesoitfauve far luy. En ces pa

roles il éloigne premièrement de l'E-

1 sprit de Nicodème & du nôtre , comme

nousi'avons desja touche , la fausse fin

de son envoy,quc quelcun pourroit s'i-

' m agiaer* supposant qu'il fust venu four

xondamnerle monde. Non dit-il ; Dieu ne

Va fas envoyéfour condamner le monde.Vuis

il nous en représente la vraye & réelle

fimmais il ía envoyé (dit-il)a/fo que le mon- +

de soit fauve far luy. Pour le premier

^poinr, la parole de l'Original*,que nous

avons traduite condamner , - signifie sim-

plement juger dans l'usage commun de

la langue Grecque. Mais comme les

interprètes l'ont fort bien re,marquè,ces

divins auteurs l'employcnt aussi pour

dire condamner t suivant^icy comme en

plusieurs autres façons de parler,le stile

des Ebreux, qui se servent du mot sim-

pie juger au lieu de condamner. C'est ^

ainsi quel'entend S. Paul, quand il dic>

que Dieu jugera ( c'est a dire qu'il con*

damnera ) kssoiffards& les adultères. Et

Z nôtre»
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nôtre Seigneur pareillement dans tm

passage tout semblable a celuy ci , où il

. dit qu'il rìefi sas venu pour juger ( c'est a

dire pour condamner ) le monder , mais

four le sauver. 11 parle donc aussi en

mesme sens en ce lieu ; mettant /«g*;*

pour condamner,comme nos Bibles l'ont

fort bien traduit. Mais avecque la con

damnation il entend aussi la punition,

qu'elle ordonne, &C qui la doi.t (uivre;

D'où vient qu'ailleurs il exprime la

mesme chose avec un autre mot qui si

gnifie la perdition,a laquelle Dieu con

damne les pécheurs ; Le Fils de l'hom

me ( dit-il) rìefî point venupour perdre les

âmes des homes , maispeur les sauver. Et

qu'il faille ajnsi, prendre le mot de con-*

damner en ce lieu, lopposition qu'il en

fait avec celuy desauver, le montre évi

demment. Le Fils de Dieu n a, pas été en

voyé pour condamner le monde ; mais pourU

sauver. Gar sauver un homme, n'est pas

simplement l'absoudre , ou prononcer

qu'il ne doit pas estre puny. C'est le ti

rer & l'exempter ej| esset de la peine o ù

il etoit. Puis que condâner est icy le con

traire desauverai faut donc dire pareilr

lement, qu'outre le Jugement de con

damna
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damnation , il signifie aussi l'execution

de la peine deuë" au criminel par la sen

tence du luge ; Si bien que le vray sens

du Seigneur est, que le Pere ne l'a pas

envoyé pour condamner &: punir ou

perdre le monde- -Les Interprètes eri

•sont la pluspart d'accord, l'ajoûte seu

lement que cette parole est particuliè

rement pppose'e a la resverie des luiss

touchant l'envoy du Messie. Carilss'i-

tnaginoyent j que Dieu l'envoyeroit au

monde pour juger & condamner lc

inonde en ce sensjc'est a dire pour pu

nir Sc ruiner légations , en détruisant

leurs états,& faisant un horrible carna

ge de leurs armées, &: assujettissant leurs

peuples aux Israélites , & les reduisants

tous en une dure servitude. Ils ont en

core àujourdhuy les mesmes fantaisies;

contant merveilles des batailles , que

donneront leurs deux Messies, l'un fils

de Iòseph , & l'autre fils de David., à

un certain Armilus, qu'ils supposent de

voir estre le chefdes arme'es du mondeì

Que le second Messie le déféra & le

mettra amort;& quapres ce jugeméc

exécuté, il régnera en grande gloire

dans le monde. l'estime donc que le

E z Seigneur

\
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Seigneur disant ici , que Dieu s'envoyer*

■pas Le Fils pour condamner le mondc-^z^xi-

de a òettè fausse tradition ludaïque,

donc Nicodème étoic sans douce pré

venu, aussi bien que le reste de fa na

tion ; & qu'en niant,que le Christ vienne

jour condamner le monde , il renverse tous

leurs songes , &: les grossières & char

nelles espérances dont ils repaissoyent

leurs EfpritsjS'attandahtque Dieu n'en-

voyeroit son Messie que pour satisfaire

Tardent désir qu'ils ont de fe voir van-»

gez des autres peuples , qu'ils tiennent

tous pour leurs ennemis, ôt les haïssent

mortellement ; n'y ayant point d'hom

mes fur Ta terre , plus vindicatifs , plus

violens & plus essrenez en cette passion,

que les luiss. Et certes il e'toit nécessaire

de donner cet avertissement/ a Nicodè

me âpres luy avoir dit une chose aussi

contraire a ces songes de son peuple,

qu'étoit celle qu'il venoit d'entendre

de la bouche du Seigneur , que le Fils

unique de Dieu ( c'est a dire le Messie ) fe-

■roit donnèçour le salut du mondes. C'cft-

pourquoy âpres iuy avoir déclaré cette

verirè,ii rejette aussi tost Terreur s qui la

choquQic,&: qui la rendoit e'crange &c

incom-
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incompréhensible a Nicodème. Dieu

(dic-il )donnera son Fils unique pour le

salut du monde. Car (ajoure-t-ilj ce

n'est pas pour jugerle monde, pour le

condamner & le punir des maux , qu'il

vous a faits, que Dieu envoyé ce divin

Fils au monde ; cóme vous & vos Pères

vous lestes follement imaginé, prenant

les Oracles des Prophètes selon les dé

sirs & les passions de'régle'es de vôtre

chair. La commission du Fils est toute

autre ; II vient non pour condamner,

mais pour sauver le monde. Et ici ad

mirez je vous prie, la sagesse divine de

la parole duScigneur,quiendeuxmots

guérit l'esprit de son disciple de deux

erreurs tres-lourdes & tres-grossieres,

dont fa nation eroit frappée deílors, Sc

cjui depuis l'empeschérent & Tempes-

chent encore aujourdhuy de recevoir

l'Evangile. L'une est sur la personne du

Messie , qu'ils croyent devoir estre un

grand homme, grand Capitaine & grád

Gonquerannmais homme simplement,

fans rien avoir en luy au dessus de la na

ture humaine. Leur autre erreur est de

la charge du Messie qu'ils font toute

consister eh des victoires , & en des

Z 3 actions
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actions charnelles,qui ne \ont qu'a un

bonheur temporel & mondain , fans y

rien considérer de spirituel, & qui aille

l'instruction , a l'amandement &ala

joye &í félicité de lame. Nôtre divin

Ieíus abbat la première de ces erreurs

par le nom qu'il donne au Messie en

l'appellant le Fils , Sc le Fils tonique dz_j

Dieu j ce qui ne convient proprement

qu'aune personne doue'e d'une nature

yrayement divine , &: mesme que celle

de Dieu.II détruit l'autre erreur par un

autre mot, en disant que Dieu n'envoye

pas le Fils pour juger, ou pour condamner

le monde ; comme nous l'avons exposé.

Mais le seigneur ayanr ainsi nertoyè le

cœurde son nouveau Disciple de cette

pernicieuse erreur sur l'envoy du

Messie , luy en apprend la véritable fin

dans les paroles suivantes ; Dieu l'a en

voyé (dit- il)afin que le mondesoit fauvepar

luy. Ces paroles contiennent encore la

réfutation de deux autres erreurs des

IuifsiL'unesurla qualité de la délivran

ce v que devoit apporter le Messie ; &

l'autte fut son sujet. Car pour la premiè

re, les luiss n'attendoyent & n'attendéc

encore aujousdhuy du Messie » qu'une

.■ •; ' délivrance
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délivrance temporelle de la servitude,

& de la misère où i ls font selon la chair.

Contre cette fausse imagination » le

Seigneur dit > qu'il est venu, afin que le

mondesoitsauve par luy. Car encore que

le mot d'estre sauve ne signifie quelque

fois dans l'Ecriture , qu'une délivrance

terrestre & temporelle, la vérité est

pourtanr,qu'il s'y prend le plus souvent,

J&c le plus proprement pour une déli

vrance fpirituelle,qui affranchit du joug

non des hommes, mais dupechè , & de

la servitude , non du monde, mais du

Diable 8c de la mort eternelle. Et que

le Seigneur l'entende ainsi en ce lieu , il

est évident & nécessaire. Car il prouve

.dans ce verset ce qu'il disoit dans le

precedentjque le Fils feroit donnè , afin

que quiconque crois en luy ne périsse

point mais qu'il ayt la vie eternelle. La

raison, qu'il en apporte est que le Fils e&

envoyépoursauver le monde , par ce qu'il

n'est pas possible , que le monde soit

sauvé , si le Sauveur ne fait l'expiarion

des péchez du monde par fa morr. Puis

donc que le Pere a envoyé son Fils pour

sauver le monde , il faut que le Filsyi/í

dffnnèyccù, a dire livré a la mort.C'est là

Z \ le
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le raisonnement du Seigneur qui seroit

faux 6c ne conclurroit rien,íî vous n'en

tendez le salut > dont il parle, d'un salut

spirituel & éternel ; chacun sachát astez,

que pour acquérir une délivrance tem

porelle , il n'est pas besoin que le libéra

teur meure ; ôcill'avoit clairement ex

prime dans la proposition , qu'il veut

conclurre de ce raisonnement, où pour

lignifier la délivrance, que la mort du

Christ a acquise au croyant , il disoit >

quil ne péritafoint , mais qu'il aura U vie

eternelle t si bien qu'il faut de nécessité

qu'en ce verset Dieu a envoyéson Fils afin

que le mondesoit sauve ; il signifie préci

sément ce qu'il disoit dans le précé

dents.» que le monde ne périssepoint, mais

qu'il ayt la vie eternelle. L'autre erreur

des Iuifsjque ces paroles du Seigneur re

jettent est Topinion, qu'ils ont que le

Christ ne viendra que pour la délivran

ce de leur nation. Car en disant , qu'il

est envoyè,afin que le mondesoitsauve , il

étend le bénéfice de son envoy a tout le

genre humain, non au seul peuple des

luifs,mais a toutes les nations des hom-

mesilemotde monde signifiant comme

chacun failles habitans,non de la Iudc'e

s • seuk
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seulement, mais de tout l'univcrs. Et

c'est la raison pourquoy TEcriture en

use , 6c le repete ici , &: ailleurs taut de

sois fur ce sujet ; Ici ; Dieu ( dit le Sei-

gneur)^ tant ayme le monde; Dieu rìa paf

envoyéson Fils 1 pour condamner le mor.de;

il l'a envoyé afin que le mondesoitfauve par

Juy. Ailleurs; comme dans le premier

chapitre de cet Evangile , Voicy ( ditS.**"*'

Iean Baptiste montrât le Seigneur Jésus,)

Voicy fAgneau de Dieu , qui ôte le pèche du

mondes le Seigneur dans le chapitre û-u*» 6.

xiesme , Le pain de Dieu descendu du CielW1-

(dit- il) donne la vie au mondes là mesme

un peu plus bas , ledonnerayma chairpour

la vie du monder ; & dans 1c chapitre

huitiesme, lefuis ( dit-il) la lumière du11-

mondes dans le chapitre douziesme , leu<m tíì,

fuis venu pour sauver le monde ; & nôtre 47'

Saint Iean parlant de Iesus,J/í/? (dit-il) t.i*mï

la profitiation despéchez de tout le monde;1'

& Saint Paul pareillement , Dieu étoiten-cor.f.y.

Chriji , reconciliant le monde afoy en ne luy

imputantpoint leursforfaits. .C'est pour la

mesme raison,& au mesme sens que l'E-

criture & l'Eglise luy a donnè le glo

rieux nom de Sauveur du monde; T^otts-i.um^

Favons veu (,dir S. Ieanj & témoignons que-**-

le
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ie Père a envôjèle Fils , le Sauveur du mon

de. Ce mot de monde est si souvenc em

ployé dans cette occasion-, pour nous

apprendre que le Seigneur est venu au

monde, non pour Israël seulement, mais

aussi pour toutes les autres nations;non

pour les luiss i seuls mais pour tous les

hommes.Les Prophètes Tavoyent si ex

pressément enseigne , & en tant de

Iìeux,que c'est une chose digne d'e'ton-

nement 3 que les luiss ayent peu présu

mer, que le Messie ne viendroit que

pour eux. Car pour ne point parler de

tant d'Oracles , qui promettent que le

Messie régnera parmi les nations & que

tous les peuples de la terre le serviront,

& que sa parole sortant de Ierusalem se

fera entendre par tout le monde & qu'il

convertira le monde depuis l'Orienc

jusques enOccident,si bien que l'on of

frira par tout a Dieu le parfum de la

prière & le sacrifice de louange ; que se

peut-il dire de plus clair que ce que nous

lisons dans Esaïe , où le Pere parlant au

Fils ; C^eHfeude chose, (luy àit- 'û) que tu

'■ mefoisserviteur four rétablir les tributs de

Iacob & four rejlaurer les désolations dl-

p'a'él.Iet'ay donnefour lumière auxnations,
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afin que tu fois mon[dutjusques aux bouts

de la terre. Aussi semble t-il , qu'au com

mencement avant la jalousie que donna

aux luiss la séparation des Samaritains

d'avec eux, ils n'avoyent pas la preíom-

ption,qu'ils ont euë depuis, de s'appro

prier le Christ a eux seuls, al'exclusion

des autres peuples du monde. 11 semble

qu'en ces premiers temps ils reconnus

sent ce qu'enseignent les Propheres,que

le Christ viendroit pour estre le salut du

monde. Car nous lisons dans cet Evan

gile , que les Samaritains mesmes n'i-

gnoroyent pas cette vérité , comme il

paroist de leurs paroles furie sujet du

Seigneur Icsus en qui ils avoyertt creu;

Nous[avons (disent- ils} que celuy ci efi ve- b*n

ritabkment le Chrijl , le Sauveur du monde. 4*~

11s ne pouvoyent avoir appris ce nom &

cette qualité de Christ que de la plus an

cienne &. de la feule vraye tradition des

luiss ; qui leur avoit été baillée par leurs

Pères , & s'étoit conservée & mainte

nue entière parmi eux ; au lieu que les

luiss abusez par leur presomprion l'a-

voyent corrompue, &: exclus du salut

du Messie &les Samaritains & tous les

autres peuples du monde. Mais pour

bien
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bien entendre les paroles du Seigneurs

il.faut remarquer, qu'en disanr,^*e Die»

l'a envoyé, afin que le monde soit sauvé par

luy, il pose bien , que le Christ a fait &c

accomply toutes les choses nécessaires

au salut de tout le monde;mais non que

tout le monde entier ayt été fauve en

effet.S.Paul dit quelque part, que toute

l'Ecriture estprofitable a endoctriner, a con

vaincre , a corriger, a instruire selonjustice,

afin (dit- il ) quel'homme de Dieu , ( c'est a

dire son serviteur > le ministre de son

Ï.7ÎW.3. Eglise ) soit accomply & parfaitement in-

16.17. struit a toute bonne œuvre_j. II décrit par

ces mots la nature , la qualité & le des

sein de l'Ecriture Sainte ; II ne suppose

pas qu'elle produise toujours cet effet.

Etceluy se montreioit ridicule qui vou-

droit en inferer,quil n'y a point de mi

nistre en l'Eglise qui ne soit accompli &:

parfaitement instruit a toute bonne

œuvre j l'experience nous montrant

aisez , qu'il n'y en a que trop qai n'ont

pas cette parfaite capacité en leurs,

charges. Tout ce que l'on peut légitime-*

Kientconclurre de la parole de l'Apô-

tre , c'est que l'Ecriture a & contient

darjs une pleine abondance toutes les

veritezx
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veritez, dont la prédication Scl'usage

est nécessaire a un Ministre de Dieu

pour bien s'acquitter de fa charge , & le

rendre parfait & accompli a cet égard,

de forte que s'il l'étudie & la croit&

l'employe fidèlement, s'y attachant re

ligieusement , fans rien soustraire de

ce qu'elle enseigne, fans rien y ajouter

du sien & fans la changer ni alterer;af-

feurement il fera un ministre accomplis

auquel on ne pourra rien reprocher

avecque raison. Ici donc tout de mefme,

quand le Seigneur dit que Dieu l'a en

voyé afin que le monde soitfauve far luj ,

il nous montre la fin x& l'uíage ,1e des

seins la qualité de son envoy; qu'il a

été difpensè,afin que le mondefujl fau

vepar luj. C'étoit là le dessein & la na

ture de cet envoy; mais quel en a été

l'effet réel & actuel dans le monde,il ne

le dit pas ici ; II l'explique feulement

dans le verset suivant. Ce feroitdonc

aussi tres-impertinemment raisonner

d'en conclurre , que tout le genre hu

main est sauvé , & que pas un des hom

mes dont est composé le monde , ne

périt. Et TEcnture & la raison & la

chose mefme nous fait voir le contraire.

Majs
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Mais ce que l'on peut , &: que l'on doit

légitimement conclurre de cette sen

tence, c'estque le Seigneur a parfaite

ment accomply toutes les choses néces

saires au salut de tout le monde;& qu'il

en a la plénitude en luy avec une si ri

che ic si parfaite abondance * que si le

monde tout entier les ert puifoit par une

vraye & sincère foy, le monde tout en

tier y trouveroit son salut. Première

ment il a fáit ce qui e'toit nécessaire

pour l'expiation des péchez du monde;

qui le scparoyent d'avec Dieu ; & le

plongeoient dans le dernier malheur.

Car il a présenté ,sa mort a Dieu en lá

croix, ©ù il a été immolèjl'unique victi

me & satisfaction parfaite pour les pé

chez d'une valeur & d'un prix infini

abondammentsuffisante pur lesséchez, dè

tout le monde. Ainsi il a ouvert au monde

le trône de lagrace,qui luy éroit ferme

par ses péchez. Secondement il a ac

quis par le mérite de cette oblationla

grâce de 1 esprit sanctifiant &C consolant

avecque les droits de l'immortalitè, de

la gloire & de l'eternitè. Mais il n'a pas

seulement en luy toute cette plénitude

de gtaces,& de biens ; II l'a exposc'e en-
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! veuë au monde , &c l'a découverte a ses

yeux par son Evangile , non feulement

écrit dans les livres de son alliance,

mais aussi annoncé , presché , & publié

de vive voix par ses Apôtres, où il ap

pelle véritablement & sérieusement

tous ceux a qui il parle^'cst a dire tous

les peuples &£ tous les hommes,a la par

ticipation de son salut, leur tesmoignanc

hautement, que c'est chose qui luyest

agréable , que tous ceux qui sont appel

iez viennent a luy. Ainsi vous voyez que

le Seigneur ayant de son côté pleine

ment ôc abondamment acquis le salut

du monde , a parfaitement satisfait au

deíîein de son envoyjqui e'toit , afin que

le mondefujlfauve ^w /«^Maisla secon

de partie de nôtre texte nous montre

comment & par quelle raison la riche &

abondante rédemption de ce grand

Sauveur envoyé de Dieu au monde , a>

ou n'a pas son effet dans les hommes;

qui est en un mor>que les uns en croyant

afa parole reçoivent son Salut; Les au

tres ne croyant pas le rejettent , s'en

privant eux-mesmes volontairement

par leur incrédulité. £)ui crois en i#y,c'est

adiré au Fils de Dieu }celuy- la ( dit-il)

. ne
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neferapoint conàamne , mais qui ne croît

foint est desja condamne i car il rìa point

cru au nom du Fils unique de Dieu. Cette

sentence a deux parties i L'une, qui tire

& affranchit ie croyant de la condam

nation i L'autrc,quiy laisse l'incredule.

La première dit que le croyant ne fera

point condamnè;& la seconde que l'in

credule lest desja.Considerons les l'une

$£ l'autre distinctement.^/ croît au Fils

de Dieu neîi foint condamne , dit le Sei

gneur. C'est ,1e premier fruit que le.

Christ nous a acquis par fa mort ; de

nous délivrer de la condamnation ; par

ce qu'il a expié nos péchez, qu i la meri-

toyent. En croyant nous en recevons

ce fruit. Dieu le donue & l'applique a

quiconque croit en son Fils. Ce n'eít

pas que pour avoir creu nous ayons mé

rite une si grand' faveur ; Mais puisque

Dieu a apposé cette condition a son al-

liance,que personne n'y soit receu qu'en

croyant en son Fils , il est évident que

«roireest le moyen de participer aux

biens,que Dieu donne, & que son Fils a

méritez \ Comme le moyen de jouir de

Ja vertu; qu'auoit le Serpent d'airain,

écoic de lever les yeux fur luy & de le

regarder.
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regarder. II n'y a personne assez extra

vagant pour s'imaginer que le regard

de ce serpent fust un acte, qui memast

que l'homme qui l'exerçoitjfust a l'heu-

re mesme guéri d'une playe mortelle*

Mais puisque Dieu dans fa miséricor

dieuse sagesse,av\)it e'tabli que quicon

que regarderoit ce Serpent e'ievè sur la

perche de Moïse,fust guery ; la veuë de

ce Serpent , bien que ce fust en elle

raesme une action de nulle valeur ôc de

nul mérite , étoit pourtant Tunique

moyen de jouir d'une miraculeuse dé

livrance.'Ne vous glorifiez poijnt,Chré-

iien,d'avoir creu au Fils de Dieu. C'est

dire que vous avezreceu la grâce du

Seigneur; & non que vous lavez méri

tée* Vous avez fait ce que fait un men

diant, quand il reçoit l'aumofne , qu'on

luy présente ; qui seroit ridicule iì pour

l'avoir receuë, il pretendoit savoir mé

ritée ; pour ne pas dire que ce croire

mesme, qui vous a rendus heureux, de

quelque valeur qu'il puisse estre -, vous a

ctè donnède Dieu ; il ne vous vient pas

<Je vous mesme. Le bien que vous re

cevez en croyant c'est que vous n'estes

pas condamnez ; Vous aviez mérité de

A a l'estre
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l'estrc. Mais lefus Christ a expié les pe*

, chez, qui vous en rendoint dignes ; Sc

puis qu'en croyant , vous estes entrè en

son alliance , Dieu vous regarde en luy,

& ne vous impute plus ce que son Christ

a effacé. 11 vous absout , & vous affran

chit des peines , que vos péchez meri-

toyenc,vous traitant tout de mefme,que

il jamais vous né les aviez commis. C'est

ce que l'Apôtre appelle notre justifica

tion y foppofant a l'accufation & a la

condamnation,qùi la fuit ; Qui intentera

tt*A. 8. *ccufation contre les eleus ? Dieu est celuy qui

ì*-Sì- justifie. Qui condamnera ? Christ est mort &

ujfufcite. Certainement justifier veuc

donc dire ne condamner pas ; tout de

meíme que condamner veut dire ne justi- '

fierpas. Ainsi ce que le Seigneur dit en

ce lieu ; Que celuy qui croit n est point

i condamnes précisément la doctrine de

la justification par la foy.seule sans les

oeuvres , que son Saint Apôtre a si sou

vent & si magnifiquement établie 8Z

défendue dans fes épîtres , contre for*

gueil des luiss & des autres justitiairesi

comme en effet croire fa avoir la foy est

une mefme chofejaussi bien qu'estre^'»-

fitfie & n'estre pas condamne. Mais si

n'estre
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n estre point condamné est le premier

fruit de la foy ; ce n'est pas le seul .Com

me la foy reçoit de Dieu en Ieíus Christi

la délivrance de la condamnation ÔC

de la morcelle en reçoit aussi en fuite la

paix&. la vie & l'immortalitè.Et parce

que ces grands biens font inséparable

ment conjoints avecque {'exemption dó

la condamnation , personne n'e'tant dé

livré de celle ci, qui ne íbit aussi reveltil

& couronne de ceux là, nôtre Seigneur

fous le nom de l'un de ces bénéfices â

aussi fous- entendu les autres ; confor

mément a ce qu'il venoit de dire, qué

quiconque croie nón feulement ne périt

foint,qui est l'effet de la condamnation,

mais de plus a U vie eternelle ce qui est

encore repetè par S. Iean Batcistea la /e*"

fin de ce chapitre G)m croit au Fils(dit-ilj 24-

d la vie eternelle ; & par le Seigneur dans

le chapitre cinquiefme, Celuy (dit-il) qui

oit ma parole & croit en celuy qui nia en-

voye-,0. la vie eternelle , <& viendrapoint

vn condamnation-, mais ejlpajsè de la mort à

iavie. Cette doctrine chers Frères, est

la mouëlle derEvangile, l'efperanee du

pécheur, la paix, la consolation, &: la

joye du fidèle. ^EJle afleure l'un qu'il

A a x rece-
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recevra le pardon &: le salut s'il croir,&

l'autre qu'il l'a desja receu , puis qu'il

croit.Etanc l'unique source de ces biens

íì grands & si nécessaires , je ne treuve

pas e'trange , que Satan ayt fait tous ses

efforts pour l'étouffer ; mais je ne puis

assez metonner, que les Chrétiens qui y

ont tant d'interest, l'ayent si laschement

& si dangereusement trahie a l'adver-

saire. Ceux de Rome ne se peuvent

laver de cette faute , enseignant comme

ils font, des erreurs incompatibles avec

que la vérité ici établie parle Seigneur;

deux entre les autres,qui la renversent

tout ouvertement. Car ils tiennent,que

plusieurs qui ont receu de Dieu la re-r

mission de la coulpe & de la peine eter

nelle de leurs péchez, & qui par consé

quent croyent en Dieu &: en son Fils,8c

font vrayeraent fidèles, comme ils nous

l'accordcnt cux-mefmes,ne laissent pas

pour cela d'estre condamnez a foufFrir

diverses peines, nommément âpres leur

mort celles d'un feu, aussi bruflant que

celuy de la géhenne , dans un heu foû-

terrain qu'ils posent pres del'EnferôC

auquel ils ont donnè le nom de Pur

gatoire. Si cela est , que deviendra ce

que
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que prononce ici le Seigneur , £)ue celuy

qui croit n'est sas condamne ? & ailleurs

qu'// rìentrerapoint en conâamnationìSJzà.-

verfaire confesse , que ceux qui sont en

Purgatoire , ont creu ; qu'ils ontmesme

persévéré en la Foy jusques a la mort.Ec

neantmoins il veut qu'ils soyent entrez

en condamnation, dans une condamna

tion a un feu incomparablement plus

cuisant & plus cruel, que tous les feux,

& tous les tpurmens de nôtre monde,

ne différant en rien d'avec celuy de la

géenne,qu'en dure'e seulement ; II veut,

que non seulement ils y soyent entrez;

mais qu'ils y demeurent des mois, des

anne'es , des siécles $ & encore plusieurs

siécles , se faschant * de la clémence de*^ £-

quelques uns de ses compagnons t, qui vur&atm

ne la faifoyent durer que dix ans, & re-€ 9 txtr-

. . I . . . + Soto ht

jettant rudement leur opinion , comme ì.jeu.4.

contraire aux visions & aux usages de^9??.

£bn Eglise. Ie ne dis rien pour certe*"'"2'

heure du tort,que fait cette erreur , & i*

la justice de Dieu , luy faisant punir des

péchez effacez dans le sang de son pro-^

preFils, & a fa clémence , luy faisant,

conda'mner ceux qu'il a absous , & trai

ter comme ses ennemis ceux qu'il

..... A a 3 recon-

\
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reconnoist pour ses enfans; le demande

seulement, comment s'ajuste cette do

ctrine avec la parole de celuyquiestla

venté mefmp.'leíus crie, que le croyant

rìeft p>oint condamnes q u'*/ n entrera point

en condamnation ? Et vous dites,que,plu-

íìcurs crpyans íbnt condamnez &L qu'ils

demeurent plusieurs siécles en cette con-

4<imnatÌ0n.Mais quoy que vous disiez,la

parole du Seigneur est ferme,& demeu

rera a jamais. Certainement il faut donc

reconnoistre,que la vôtre,qui la choque

íî rudement,estf.;usse & vaine. Mais ils.

lie se contentes pas de laisser les croyans

dans la condamnation du purgatoire*

qui quelque rude qu'elle soit,n'est pour

tant que temporelle selon leursuppoíi-

1 tion. 11s en sousmettent plusieurs a la

damnation éternelle disant, qu'encore

qu'ils ayent la foy , ils ne laissent pas

d'être damnez.Peut- on contredire plus

puvertemét la doctrine du Fils de Dieu*

«fui prononce ici hautement, queceluy

qui croit en l\iy,neít point condamne, &C

quidisoit dans le verset precedent,que

quiconque croit enluy ne périt peint , mais

MfUtn. qjtilala vie eterneUe^j ?<Vn Iesuice Espa-

jpoi çcrivartf sur ces passages ne peut

souffrir,
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souffrir, que nous les pressions contre

luy. II nous accuse de folie & d'aveugle-

menttfl dir,que nous sommes des e'tour-

dis ; que nous mentons &" que ce n'est

pas merveille , puis que nous ne disons

jamais vray, si ce n'est que nous disions

que nous sommes des heretiques;&*au-

tres choses pareilles ; comme c'est la

coutume dé ceux a qui la raison man-

que,de recourir aux injures. Mais quoy

qu'il dise, il est vray, que quiconque croit

a» Fils de Dieu , rientre foint en conâam-

nation^ mxii efi passe de U mort a U vic^y

puis que laveritè i'adit,&l'a mesmo

repetè plusieurs fois. Mais il objecte,

que fans les bonnes œuvres , ou fans la

charitè,qui en est la source , on ne peut

avoir la vie eternelle. Ie l'avouë mais

de là ne s'enfuit pas,que l'on puiífe être

damné avec la^foy ; puis-que Iefus

Christ dit le contraire. Pour accorder

ces deux veritez ensemble x il ne fan t

qu'en poser -une troifiesme;assavoir que

la foy n'est non plus fans la charitè,que

fans. le salut ; si bien que ces deux qua-

litez étant inséparables , il est e'vidtnt,

qu'encore que fans avoir la charité on

ne peut éviter la dánation, il ne s'enfuit

A a 4 pas
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pas qu'il se puisse faire, qu'un homme

quia la foy, ne laisse pas d'estre damne,

Mais, l'advcríairc loûtienc que la foy

peut estre fans la chanté i Qu'y a- t-il-

(dit- il) de plus clair que ce que'crit S.

t. cor.1}. pau| ^sij av toute U foy jusques a transpor

ter Its montagnesfans que faye la charité,.

l je neJúis rien ? le réponds que S. Paul ne

dit pas,, que luv,ou quelqu'tutre ayt.au

puisse avoir la foy fans la charité > mais

il dit que G quelcun l'avoic , çet homme

là ne leroit rien. 11 suppose une chose

impossible par une manière hyperboli

que , dont luy &c les autres Ecrivains sa

crez usent quelquefois. Et l'advetsaire

ne raisonne pas mieux,que feróit celuy,

qui conclurroit, qu'il étoit possible, que

Saint Paul & les autres Apôtres , Sc les

Anges m<.fmes des Cieux , evangeli-

zassenr un autre Evangile, que celuy de

Iefus Christ , de ce que ce saint homme

dit au premier chapitre de sost Epirre

aux Galatcs ; Si nous ou un Ange du Ciel

vous eva l'geline outre ce que nous vous avons

evangelize , qu'il soit anathème ; tout de

mefme qu'il dit aux Corinthiens , Si fay

toute la foy, & queje rìaye sas la charitéje

mfuis rien, Dans l'un de ces lieux , U

' veuç
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veut recommander au Prédicateur la

nécessite de l'Evangile baillé par Iesus

Christ;&: dàns l'autre celle de la charité

aux Chrétiens; st absolues toutes deux,

que fans le vray Evangile le Prédica

teur est: anathème ,fust-il un Ange , ou

un Apôtre ; òc fans là charité le Chré

tien n'est rien, quelque excellentes que

puissent estre fes quahtez d'ailleurs. 11

ne veut pas poser cn ^ait , qu'il soit pos

sible en la nature dep chofes mefmes,ou

qu un Ange céleste prefche outre ou

contre l'Evangile,ce qui est faux & ab-

surd;ou qu'un homme puiíse estre vraye-

ment fidèle, fans avoir la charité; ce

qui n'est pas moins impertinent en la

doctrine de fEcriture Sainte. Le lefuite

dit selon fa modestie ordinaire ; que

cette réponse est un songe. Mais il fe

trompe. C'est l'cxposition que S.Basile, *a/Bnf

& S. Ambroise ont donnée a ce pasiVge,^^

il y a treize cens ans:& un lefuite nom-fy. t.j.

mè Iustinien la approuvée & .fuyyie/^-

dans son Commentaire fur le lieu de Zpiftol,

S.Paul. II ajoûte que si elleétoit vraye,^ 4?*

toujours induiroit elle qu'une foy ssHUtiíg».*

charité, justifie roit ; puis que nous ter*i.ow-i3'

«ons , que la foy pour nous justifie r, n'a

besoin.
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besoin que d'elle mefme ; Si bien que

pour n'estre pas accompagne'e de la cha

rité, elle ne laitìeroit pas d'estre capa

ble de justifier. Ouy ; mais comme la

foy fans la charité n'est rien, cette justi

fication qu'elle produiroit,ne seroit rien

non plus.Et pour le bien comprendre,il

faut fe souvenir , qu'en cette dispute,

nous entendons par le mot d'estre justi

fié, n'estre pas condamné ; estre exem

pté de la peine deuë a ses péchez. Or

suppose qu'un homme fust en un pareil

etat,c'est a dire exempt de la condam

nation & de la peine en vertu de la foy

que nous fuppofons,qu'il auroit;tnais au

reste qu'il n'aymast ni Dieu ni le pro-

chain,certainement il n'auroit pas 1» vie

de Iefus Christ , fans laquelle l'homme

n'est rien , puis que cette vieconíìstc

principalement en la charité. Soit donc

conclu contre toute la chicane de Ter

reur, que puis que la Foy ne peut estre

fans la vie de Iefus Christ,felon ce que

* dit S. Iean , que quiconqut croît que Iefus

est le Christel est nay de Dieu, elle ne peut

non plus estre fans la charité. La vérité

que nous défendons reluit encore clai

rement dans les paroles suivantes de

nôtre
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nôtre Seigneur , Mais qui ne croît foint

fdit- û)ejl desja condamne- Pourquoy ? Parce

( dit-il ) qu'Une croîtfoint au nom du Fils

unique de Dieu- S'il est condamne pour

n'avoir pas creu ; il eust donc été justifié

s'il eust creuill ne fustpasperyAÌ auroit«í

/* vie eterne/i^ ; comme le Seigneur par

loir de tout homme qui croit, dans le/^m.».

verset précédent. Ainsi puis que per-

sonne n'a la vie éternelle sans la cha

rité, &: que selon la doctrine de S. Paul,

tous ceux qui sont justifiez seront glori

fiez ; il est évident qu'en parlant positi

vement & proprement , quiconque a

vrayement la foy , & est vrayement ju

stifie , a auffi la charité & la vie eter

nelle. Au reste le Seigneur âit,que celuy

qui ne croit point est desja condamne > par

ce qu'il a des maintenant en luy mesme

la cause certaine & inévitable de sa

condamnation,comme nous disons d'un

homme blessé mortellement , qu'il est

mort,quoy qu'il respire encore ; & nous

parlons de mesme d'un prisonnier at

teint òc convaincu de quelque crime di

gne du dernier supplice ; bien que soa

arrestn'ayt pas encore été exécuté, ni

jnesme prononcé ; parce que leur mort
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est aíseurée & inévitable. Ce qui soif,'

que l'incredule est desja condamne ;par

ce qu'il n a pas creu au nom du Fils unique

de Dieu;elï ajoûtè pour nous montrer

combien est horribìe &. pernicieux lc

crime & l'incredulitè , qui outrage non

un homme,ni un Ange,mais le Fils pro

pre & unique de Dieu, méprisant par

une ingratitude & une folie desespe-

rée,la vérité de sa parole , 8í la majesté

de sa personne , & les miracles de fa

puissance,& le mystère de son amour 8c (

de fa mort. Mais de là mefme paroist,

qu'il n'y a point d'autre préservatif

contre le coup de la justice vangereste

de Dieu , que la foy au nom de son Fils

bien-aimè, & qu'a tous ceux qui rejet

tent la promesse de son Evangile, il ne

reste qu'une terrible attente de la mort

t&de la perdition eternelle.Voila,chers

Frères, la différence, qui fuit dans le

monàçJenvoy du Fils de Dieu au mondes,

afin que le mondesoitsauvépar luy.Les uhs

croyent, & sont sauvez; Les autres ne

croyent pas , & sont condamnez ; mais

fans que la peine & le malheur de ces

derniers diminue en rien la gloire du

Sauveur du monde; parce que s'ils sont

, condam-
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condamnezjc'est par leurfaute , & non

par la sienne,par leur incrédulités non

par aucun defaut,ou de sa bonté ou de

sa puissance. II a de sa part pleinement

accompli ce que le nom de Sauveur l'o-

bligeoit de faire. Illeura preparè des

remèdes salutaires , & d'une efficace

certaine contre leurs maux , & les a

conviez & exhortez a en user. Ils les

ont ou dédaignez ou rejettez fieremer.

Quant au Médecin , dit S. Augustin , il est

•venu guérir le malade. Le malade s'est tue nxa*L

luy mefme four n avoir pas voulu observer ir-v- p-

Us ordonnances duMededn. Le Sauveur est^1

venu au monde. Tourquoy a-t- il été nomme

le Sauveur du mondç^ijìnon pour sauver le

mondesnonpour le condamner! Si vous ne

voulez pas estre fauvepar luy , vousferez,

condamne par vous mefme- Ce font les

paroles de cet ancien & excellent Ad-

vocat de la Grâce de Ieíus Christ. A

JDieu ne plaise, Frères bien- aymez, que

Vous soyez si mal- heureux , & si cruels

contre vous mesmes,que de ne pas vou

loir estre sauvez par nôtre divin Ré

dempteur , ou d'aymer mieux estre

condamnez par vous-mesmes, qu'ab

sous & justifiez par luy. Ce qu'il vous

, deman-
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demande est la chose la plus juste & là

plus raisonnable du monde , que vous

(roye^ en hj. C'est touc ce qu'il exige de

vous , pour vous délivrer de l'Enfex &:

pour vous mettre des maintenant en la

possession de .la vie bien-heureuse &

eternelle.Quelque énormes que soyent

vos pechez,ils vous seront rerms. Quel

que e'ioignèque vous ayez été jusqu'icy^

du royaume celeste,il vous y mettra, si

vous croyez en son aom. Mais prenez

garde de ne vous pastromperjle payant

d'une foy morte ou en peinture; qui né

soit qu'un assentiment a sa paro!e,coms

mandé par vôtre volonté , sans que vau

tre cœur ayt aucune connoissance , as

surance ou persuasion de la vérité des

choses , que vous faites profession dé

croire. Favouë qu'une pareille foy né

sert de rien,& qu'encore que le monde

luy en donne le nom, elle n'est a vray*

dire rien moins , qu'une vraye foy. Et

c'est ce qui trompe nos adversaires*

quand ils disputent si ardemment con

tre les divins effects , que nous attri

buons a la foy, âpres le Seigneur & ses

Apôtres. La figure, & la couleur de la

flamme, peut abuser nos yeux e'tant li

biea
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bien représentée qu'a la voir de loin

nous la prenons pour une fiarne. Mais fi

nous la touchons, il fera aisé de nous

détromperjen l'examinát par fes effets,

& découvrant qu'elle n'a pas ceux d'un

vray feu. Tastez ce que vous appeliez

vôtre foy ; Voyez, fi elle brufle, íì elle a

du feu; de l'amour pourlefus Christ, de

la charitè-pour vos prochains, du res

pect; pour vos Supérieurs , de l'horreur

contre le vice, du déplaisir d'estre tôbè

dans.quelque offense de Dieu > ou d'a

voir cause quelque scandale a l'Eglise.

Si vous n'y treuvez pas ces marques,

sortez d'erreur ,& faires, état que vous

n'avez point de part en Iesus Christ , en

fa Justice, en fa grâce , ou en son royau

me, le n'entens pas que vóus soyez per

du absolument- Quelque perdu que

vous soyez en vous mefme,le Souverain

luge vous pardonnera , si âpres estre

entrèen vous comme fit l'enfant prodi

gue de la parabole Evangélique, vous

retournez au Pere céleste. II ne vous

jugera point si vous vous jugez vous

mefmes. Èn vérité mes Freres,c'est une

chose bien étrange , que faisans tous

profession de ne point douter de la

vérité
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vérité de l'Evangile, nous vivions pres

que rous , comme si nous ne doutions

point de fa fausseté, l'aujois beaucoup

de choses a vous dire fur ce sujet; Mais

l'heure qui s'est coulée , m'oblige de

finir. Dieu veuille nousamander, te

percer l'oreille de nos cœurs par la

main de son Esprit afin que l'Evangile

y entre & y soit receu avecque le re

spect, &C la foy qu'il mérite pour nous

changer en des disciples d'e Iesus Christ

vrayement dignes de ce nom , c'est a

dire sujets en ce siécle a fa discipli

ne , & héritiers de fa gloire en l'autre.

Amin.

SERMON


